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RÉSUMÉ  

En réaction à la forte concentration des immigrants dans la région métropolitaine de Montréal et aux 

enjeux démographiques et socioéconomiques qui en découlent, le Québec a introduit un axe de 

« régionalisation» dans sa politique d'immigration au début des années 1990. Cette étude s'intéresse 

à l'évolution de la capacité du Québec hors Montréal à attirer et retenir les immigrants depuis la mise 

en place des premières mesures visant à accroître la présence d'immigrants à l'extérieur de la 

métropole, il y a maintenant près de 20 ans. À partir d'une exploitation longitudinale du Fichier 

d'inscription des personnes assurées de la Régie de l'assurance maladie du Québec, nous avons 

reconstruit jusqu'en 2007 les trajectoires résidentielles de quatre cohortes d'immigrants admises au 

Québec entre 1992 et 2004. Le suivi de la répartition résidentielle des cohortes à mesure que s'allonge 

la durée d'établissement nous permet d'abord de distinguer l'impact respectif du choix de la première 

région de résidence et des migrations internes subséquentes sur la présence d'immigrants hors 

Montréal. À cet égard, nos résultats démontrent que le premier établissement est l'élément le plus 

déterminant, puisque la répartition des cohortes change peu au fil du temps. Ensuite, la comparaison 

des quatre cohortes montre que tant la répartition initiale que les échanges migratoires internes ont 

connu des changements profitables au Québec hors Montréal, qui reçoit une part accrue des 

immigrants nouvellement admis et qui est devenu plus attractif auprès des immigrants de Montréal. 

Des résultats différentiés selon le type de région hors Montréal précisent que ce sont les plus grands 

centres urbains (Québec, Gatineau et Sherbrooke) qui exercent la plus forte attraction, mais que des 

agglomérations de taille plus réduite ont considérablement amélioré leur bilan depuis le début des 

années 2000. 

Mots-clés: immigration, rétention, attraction, régions québécoises, analyse longitudinale, trajectoires 

résidentielles 
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ABSTRACT  

Responding to the high concentration of immigrants in the Montreal region and to the ensuing 

demographic and socioeconomic challenges, the government of Quebec implemented a specifie 

regionalization of immigration policy in the early nineties. Almost twenty years after actions aimed at 

increasing the presence of immigrants outside of Montreal were first taken, this study focus on the 

ability of these regions to attract and retain a greater share of immigrants. Using a longitudinal 

extraction from the databank (FIPA) pertaining to ail individuals covered by the RAMQ (Quebec's health 

authority) - that is to say virtually the whole population -, the annuai residential trajectories of four 

cohorts of immigrants reaching Quebec between 1992 and 2004 have been reconstructed. On the one 

hand, the precise monitoring of cohort location as the duration of settling increases shed light on the 

residential patterns at play behind the immigrating population's geographical distribution in Quebec, 

which depends on the choice of the first settling location and the following mobility. On the other hand, 

the evolution, "From one cohort to the other, of the initial distribution and the extent of residential 

adjustments, shows changes beneficial to the regions outside Montreal. While welcoming an increasing 

initial share of settlers, these regions also attract more immigrants from Montreal on the long run. With 

respect to the size of the urban areas, results show that the bigger CMAs (Quebec, Gatineau and 

Sherbrooke) have a greater attraction capacity than the smaller urban areas, which nevertheless did 

improve their outcome since the beginning of the 2000s. 

Keywords: immigration, retention, attraction, Quebec regions, longitudinal analysis, residential 

trajectories. 
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INTRODUCTION GÉNÉRALE AU DOCUMENT 

Au Québec, l'immigration est un domaine d'étude essentiellement confiné à sa dimension 

montréalaise. Ceci se justifie par le fait que la très grande majorité des immigrants y résident et que les 

enjeux sociaux, politiques, économiques, éducatifs ou citoyens liés à l'immigration s'y manifestent sur 

une base quotidienne avec une plus grande acuité que dans les régions à plus faible densité 

d'immigration. De fait, les nombreux défis qui entourent l'élaboration de politiques et la gestion de 

diverses institutions en milieu multiethnique engendrent et entretiennent une demande de recherches 

ayant pour cadre spécifique la région de Montréal. Des études sont consacrées par exemple aux 

besoins et conditions de logement des immigrants dans la grande métropole, à leur accès aux services 

publics ou à l'emploi et aux relations interethniques 1. Il est vrai que plusieurs aspects restent à 

approfondir, mais toute une gamme de sujets a été couverte sur la réalité de l'immigration à Montréal, 

tandis qu'on en sait encore assez peu sur la situation des immigrants du reste du Québec. 

Les enjeux et les débats qui entourent l'immigration hors Montréal sont souvent d'une autre nature que 

ceux identifiés dans l'espace montréalais. Les thématiques abordées dans les (rares) travaux qui se 

sont intéressés à l'immigration «en région» diffèrent donc de celles énumérées ci-haut. Parmi les 

thèmes centraux, soulignons les particularités de l'intégration en milieu linguistiquement et 

culturellement homogène, les motifs du choix résidentiel des immigrants qui demeurent dans les plus 

petits centres et les caractéristiques socioéconomiques de ces derniers. S'ils se distinguent par leur 

angle et leur méthode d'analyse, les travaux sur l'immigration hors Montréal ont en commun d'être tous 

d'un grand intérêt à la lumière de l'objectif du gouvernement du Québec d'accroître la présence 

d'immigrants hors Montréal, objectif résumé par l'expression régionalisation de l'immigration. En effet, 

leurs résultats alimentent les réflexions sur les ambitions et les mesures à privilégier pour favoriser 

l'établissement d'immigrants dans le reste du Québec. 

Notre recherche s'inscrit dans cette série de travaux qui jettent un éclairage sur la portée de la politique 

de régionalisation de l'immigration, mais sous un angle encore très peu étudié, celui des 

comportements résidentiels et de la mobilité des immigrants sur le territoire québécois. Elle fait ressortir 

la nature dynamique de la répartition spatiale de l'immigration et mesure l'évolution récente de la 

capacité du Québec hors Montréal à attirer et retenir les immigrants. Pour ce faire, nous avons 

reconstruit jusqu'en 2007 les trajectoires résidentielles de quatre cohortes annuelles d'immigrants 

admises au Québec depuis 1992, c'est-à-dire au début de la mise sur pied des mesures de 

régionalisation. Nous nous sommes intéressés au choix de la première région de résidence, de même 

qu'au rythme et à l'ampleur des échanges migratoires ultérieurs entre Montréal et le reste du Québec. 

1 Le site Web du Centre Metropolis du Québec - Immigration et métropoles offre un portrait d'ensemble des thématiques de 
recherche sur l'immigration au Québec, plus spécifiquement dans la région de Montréal. Plusieurs études ou notes de 
recherche y sont disponibles au http://im.metropolis.netlframesetf.html. 

1 

http://im.metropolis.netlframesetf.html


Notre étude met à profit certaines données du Fichier d'inscription des personnes assurées (FIPA) de 

la Régie de l'assurance maladie du Québec, une source de données qui n'avait pas encore été utilisée 

pour l'analyse de la migration interne des immigrants, généralement réalisée à partir de données de 

recensement. Nous abordons ainsi la question de l'attraction et de la rétention des immigrants en 

« région» avec un regard différent. L'élaboration d'un fichier de données inédit représente un apport 

important de notre travail, puisque ce fichier a déjà été et sera encore utilisé dans d'autres projets sur 

la répartition et la mobilité des immigrants à l'Institut de la statistique du Québec qui veillera à sa mise 

en valeur future. 

Ce mémoire s'est construit autour d'un article soumis au Cahiers québécois de démographie, une 

revue scientifique développée et diffusée par l'Association des démographes du Québec. Soulignons 

que comparativement à la rédaction d'un mémoire classique, la rédaction d'un mémoire par articles 

impose une approche plus synthétique et exige de faire une sélection de contenu plus serrée afin de 

satisfaire aux exigences de la publication ciblée. L'espace restreint offert par celle-ci nous oblige en 

effet à laisser de côté des résultats et des informations méthodologiques pertinents, mais moins 

centraux ou essentiels. Cette obligation est certainement le principal désavantage de ce type de 

mémoire pour les étudiants qui choisissent cette option. 

Un mémoire par articles représente cependant au moins deux avantages majeurs. Premièrement, du 

moins dans le cas du présent mémoire, le lecteur peut se concentrer uniquement sur l'article s'il ne 

recherche qu'une base méthodologique et les résultats les plus significatifs. Deuxièmement, l'aspect 

pédagogique d'une telle entreprise et la possibilité de voir les résultats de ses recherches diffusés plus 

rapidement est un avantage évident pour les étudiants qui choisissent ce type de rédaction. Par aspect 

pédagogique, nous entendons que la mise en contact directe et rapide avec les spécificités de la 

rédaction d'articles scientifiques est un plus dans une formation en démographie et un acquis 

grandement valorisé par la suite, tant pour les étudiants qui demeurent dans le milieu universitaire que 

ceux qui font carrière dans la fonction publique ou en institution privée. 

L'article envoyé aux Cahiers québécois de démographie donne son titre à ce mémoire et en représente 

la partie centrale. Sa structure est celle d'un article scientifique classique. Après une brève introduction, 

nous décrivons le contexte de l'étude, qui concerne les enjeux de l'immigration au Québec et plus 

particulièrement l'introduction d'un axe de régionalisation dans la politique québécoise d'immigration au 

début des années 1990. Dans la section suivante, nous précisons le sujet de l'étude en décrivant la 

relation entre l'étude des trajectoires résidentielles des immigrants et la mesure de la force d'attraction 

et de rétention de différentes régions. Nous présentons également les quelques travaux existants sur la 

migration interne des immigrants au Québec et, tout en plaçant notre étude en continuité avec ceux-ci, 

nous justifions le recours à une approche différente, soit une approche longitudinale plutôt que 

transversale. 
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Nous consacrons une autre section à la source de données et à quelques aspects méthodologiques, 

puis présentons les résultats en trois temps. Nous abordons d'abord la répartition spatiale des quatre 

cohortes selon la durée d'établissement, qui nous renseigne sur l'influence respective du choix du 

premier lieu de résidence et des ajustements résidentiels subséquents sur la présence d'immigrants 

hors Montréal. Nous nous intéressons ensuite aux mouvements migratoires entre Montréal et le reste 

du Québec, qui reflètent la capacité du Québec hors Montréal à retenir les immigrants et à en attirer de 

nouveaux à la suite du premier établissement. Quelques résultats sont finalement désagrégés pour 

trois types de régions hors Montréal afin d'identifier si certaines contribuent davantage à la force 

d'attraction et de rétention globale du reste du Québec. En guise de conclusion, nous revenons sur les 

faits saillants et sur leur signification près de 20 ans après l'engagement formel de l'État québécois à 

œuvrer en faveur de la régionalisation de l'immigration. 

Trois annexes ont été ajoutées à la suite de l'article afin de compléter le contenu du mémoire. Dans la 

première, nous présentons des résultats supplémentaires qui tiennent compte de l'âge des immigrants 

au moment de leur arrivée au Québec. Ces résultats enrichissent nos connaissances relatives à 

l'évolution de l'attraction et de la rétention des immigrants hors Montréal en identifiant les groupes 

d'âge cibles dont les comportements résidentiels sont favorables à une plus grande présence hors 

Montréal. Dans la deuxième, de nature méthodologique, nous décrivons plus en détails la création du 

fichier de données longitudinal duquel ont été tirés les résultats. La dernière annexe rassemble les 

tableaux de données référés dans l'ensemble du mémoire. À la suite des annexes, une brève 

conclusion générale termine le document. 
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leur arrivée et jusqu'en 2007. Pour ce faire, nous avons utilisé des données tirées d'une source encore 

peu exploitée, le Fichier d'inscription des personnes assurées de la Régie de l'assurance maladie du 

Québec, qui présente des avantages indéniables par rapport aux sources utilisées dans les travaux 

antérieurs, notamment les recensements. L'article revient d'abord sur le contexte de l'étude en 

explicitant davantage les enjeux généraux et spatiaux de l'immigration au Québec. Nous précisons 

ensuite l'approche retenue pour évaluer la force d'attraction et de rétention des régions d'intérêt, puis 

nous décrivons la source de données et la méthodologie. La présentation des résultats est suivie, en 

guise de conclusion, d'une révision des faits saillants qui sont non seulement liés aux objectifs de 

régionalisation, mais aussi replacés dans un contexte de transformations de la composition des flux 

migratoires et de la migration interne au Québec. 

Les enjeux spatiaux de l'immigration au Québec: mise en contexte de  
l'étude  

En 1991, le premier Énoncé de politique en matière d'immigration et d'intégration, diffusé par le 

ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles (MICC, 1991 )3, a entériné les enjeux 

généraux de l'immigration au Québec. Aboutissement d'une profonde révision, amorcée à la fin des 

années 1960, des rapports que le Québec entretenait avec l'immigration, ce document a fixé un 

langage et une vision de l'immigration qui perdure dans le discours du MICC et de divers planificateurs 

œuvrant à l'échelle québécoise ou régionale. Selon la formulation et la hiérarchisation de l'Énoncé, les 

principaux enjeux associés à l'immigration sont: 1) le redressement démographique, 2) la prospérité 

économique, 3) la pérennité du fait français et 4) l'ouverture sur le monde. Sous des vocables et 

agencements variables, ces considérations interreliées sous-tendent encore la politique québécoise 

d'immigration. 

Les questions démographiques et économiques conditionnent notamment les volumes et les critères 

de sélection des immigrants. Malgré la hausse du nombre de naissances et de la fécondité depuis 

quelques années, le scénario de référence des plus récentes projections démographiques de l'Institut 

de la statistique du Québec (2009) montre que l'accroissement naturel pourrait devenir négatif dès 

2029. Les soldes des migrations interprovinciales étant généralement défavorables au Québec, 

l'immigration internationale deviendrait alors l'unique moteur de la croissance démographique. Plus 

spécifiquement, comme la majorité des immigrants sont âgés de 20 à 40 ans à leur arrivée, ils 

contribuent surtout à la croissance de la population d'âge actif et alimentent le bassin de travailleurs, 

d'investisseurs et de consommateurs potentiels. Par ailleurs, au Québec, la fécondité des immigrantes 

serait un peu plus élevée que celle des femmes nées au Canada (Street, 2009). L'immigration est donc 

perçue comme un apport positif au développement du Québec et les volumes d'admissions annuels 

3 Nommé à l'époque ministère des Communautés culturelles et de l'Immigration. 
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sont prévus à la hausse4. Des chercheurs ont souligné les limites du recours à l'immigration dans le but 

d'assurer le renouvellement démographique et d'amoindrir le vieillissement de la population, de même 

que les incertitudes quant à leur apport économique réel (Séguin et Termote, 1993; Termote, 2002; 

Marois, 2008), mais cette vision utilitaire de l'immigration est véhiculée depuis plusieurs années. 

Les deux autres enjeux relèvent de la francisation et de l'intégration et, plus généralement, des 

relations interculturelles entre les immigrants et la société d'accueil. Chronologiquement, ce sont les 

questions démolinguistiques qui ont d'abord incité l'État québécois à s'impliquer activement dans la 

sélection et l'intégration des immigrants en créant le ministère de l'Immigration en 1968 (Parant, 2001; 

DeVoretz et Pivnenko, 2007). À partir des années 1950, la fécondité des francophones, qui a pendant 

longtemps été assez élevée pour assurer à elle seule leur croissance démographique et le maintien du 

poids du Québec dans le Canada, s'est mise à diminuer plus rapidement que celle des anglophones 

(Lachapelle, 1988). Les conséquences· de ce changement de comportement sur les perspectives 

démolinguistiques ont entraîné une prise de conscience quant à la nécessité d'intégrer les immigrants 

à la majorité francophone, puisque le laisser-faire avait jusque-là favorisé une plus grande proximité 

avec la communauté anglophone (Dumont, 1991; Piché, 2003). Les efforts entrepris en matière de 

francisation depuis quelques décennies ont conduit à des résultats significatifs pour les uns, mitigés ou 

insuffisants pour les autres, mais chose certaine, cet aspect est toujours abordé comme un enjeu 

central de l'immigration de par ses implications sociales et politiques. 

Caractéristique incontournable de l'immigration au Québec, sa forte concentration dans la région 

métropolitaine de Montréal a rapidement fait apparaître la dimension territoriale des enjeux abordés 

précédemment. Dans les années 1980, en même temps que se précisait l'approche québécOise en 

matière d'immigration et d'intégration, la métropolisation des immigrants s'est accentuée en réaction 

aux transformations de l'économie et de la composition des flux migratoires (Dumont, 1991; Hou, 

2005). Entre autres changements économiques, la tertiarisation de l'économie. aurait favorisé le 

développement de Montréal et multiplié les emplois précaires et atypiques dans cette région, 

susceptibles d'être comblés par une main-d'œuvre immigrante. Parallèlement, les pays d'origine se 

sont grandement diversifiés à la suite de l'abolition des critères de sélection raciaux à la fin des années 

1960. Les distances culturelles se sont ainsi creusées avec les individus nés au Québec, ce qui a pu 

freiner la mobilité interne des immigrants. De plus, contrairement aux anciennes vagues d'origine 

européenne, les immigrants récents proviennent davantage de milieux urbains. 

La conséquence la plus évidente de la concentration territoriale de l'immigration est l'inégale répartition 

des apports démographiques et économiques qui lui sont attribués. Cette inégalité a été soulignée dès 

les années 1970 par des acteurs impliqués dans le domaine du développement régional, notamment 

4 À la fin des années 1990, environ 30000 immigrants étaient admis annuellement. Ce nombre est supérieur à 40000 depuis 
2004 et il s'établit à près de 50 000 en 2009 (MICC, 2010). Dans son plan stratégique 2008-2012, le MICC (2008) s'est fixé 
pour objectif d'accueillir entre 52 400 et 55000 immigrants en 2010. 
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l'Office de planification et de développement du Québec (Jay-Rayon, 1992) qui a exprimé la nécessité 

que les bénéfices envisagés profitent non plus seulement à la grande région de Montréal, mais 

également aux régions anticipant une pénurie de main-d'œuvre et un essoufflement économique. La 

régionalisation de l'immigration est ainsi apparue dès le départ comme une stratégie de développement 

régional plus équilibré. Incitées par le MICC, de plus en plus de municipalités et diverses entités 

régionales hors Montréal intègrent l'immigration dans leurs plans de développement. Les principaux 

acteurs régionaux avec qui le MICC a conclu des partenariats à cet égard sont situés dans les régions 

administratives de la Capitale-Nationale, de l'Estrie, de la Mauricie, du Saguenay-Lac-Saint-Jean, de 

l'Outaouais, du Centre-du-Québec,des Laurentides et de Lanaudière5. La plupart de celles-ci sont des 

régions dites centrales ou ayant un centre urbain important et ont été ciblées dès le départ par le 

MICC, qui considère que leur potentiel d'attraction et de rétention est supérieur. 

Entre autres implications de la concentration des immigrants à Montréal, il fut (et est encore) considéré 

qu'elle était un obstacle à leur francisation et créait un clivage socioculturel porteur de tensions sociales 

entre une région montréalaise de plus en plus multiethnique et le reste du Québec plus homogène 

(MICC, 1991; Simard, 1996). La régionalisation apparaît ainsi également comme une stratégie 

d'intégration et de gestion des impacts sociaux et politiques de l'immigration. Plus récemment, des 

arguments liés au bien-être et à l'intégration économique des immigrants se sont greffés au discours 

des promoteurs de la régionalisation (MICC, 2007). Ils s'appuient sur des études qui ont comparé la 

situation économique des immigrants résidant dans les grandes métropoles et dans les plus petites 

villes et qui ont démontré notamment que l'écart de revenu avec les non-immigrants est moins grand, 

sinon inexistant, à l'extérieur des grandes régions métropolitaines (Goyette, 2004; Jedwab, 2006; 

Bernard, 2008). 

Il Y a maintenant près d'une vingtaine d'années que les enjeux régionaux de l'immigration sont 

reconnus par l'État et qu'un programme de régionalisation incitatif est implanté au Québec. Bien que de 

nouveaux partenariats régionaux se développent chaque année, son cadre institutionnel est déjà bien 

établi et nous connaissons des exemples de son application concrète dans certaines régions. Il est 

toutefois encore difficile d'évaluer si le Québec hors Montréal est devenu plus attractif et s'il retient 

mieux qu'auparavant les immigrants. Par la reconstruction des trajectoires résidentielles de quatre 

cohortes d'immigrants admises au Québec depuis le début des années 1990, cette étude cherche à 

contribuer à une telle évaluation. 

5 Les « plans régionaux» peuvent être consultés sur le site Web du MICC à l'adresse suivante: 
http://www.micc.gouv.qc.ca/fr/plani"flcation/plan-action.html. 
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l'Outaouais et Montréal en 1976. Dans cette dernière région, elle descendait à moins de 1 %. Les taux 

nets de migration interrégionale précisent que les entrées compensaient les sorties seulement à 

Montréal (0,4 %) et en Outaouais (2,7 %), ce qui signifie que non seulement ces deux régions 

affichaient la meilleure capacité de rétention, mais exerçaient également une importante attraction sur 

les immigrants des autres régions. 

Séguin et Termote (1993) sont allés un peu plus loin en utilisant de façon quasi longitudinale les 

données des recensements de 1981 et de 1986 relatives à la cohorte d'arrivée et au lieu de résidence 

cinq ans auparavant. Ils ont ainsi reconstruit partiellement les trajectoires résidentielles de cohortes 

quinquennales d'immigrants entre 1976 et 1981, puis entre 1981 et 1986. Leurs résultats montrent 

qu'au cours de ces deux périodes, la région métropolitaine de Montréal avait attiré une part 

considérable des immigrants récemment établis dans le reste du Québec, mais que la capacité de ce 

dernier à attirer en retour des immigrants établis à Montréal était quasiment nulle et s'était même 

réduite d'une période à l'autre. Les auteurs sont des plus sceptiques quant à la possibilité de renverser 

cette tendance. 

Ces travaux n'ont, à notre connaissance, pas été repris sur la base de données plus récentes, de sorte 

qu'il est difficile d'évaluer si le bilan migratoire du Québec hors Montréal s'est amélioré par la suite ou si 

le déséquilibre avec Montréal s'est encore creusé. Quelques études qualitatives sur des expériences 

locales d'intégration sont d'une grande utilité pour identifier les conditions favorables à une meilleure 

rétention (Vatz Laaroussi, 2005; projet Metropolis, 2003; Allen et Troestler, 2007), mais n'apportent pas 

de vision d'ensemble sur le phénomène qui nous intéresse. Quant aux statistiques disponibles sur la 

répartition régionale des immigrants, nous avons mentionné que, malgré leur pertinence, elles nous en 

disent finalement bien peu sur la capacité d'attraction et de rétention des différentes régions. Par 

exemple, en 2006, 13 % des immigrants présents au Québec résidaient à l'extérieur de la région 

métropolitaine de recensement de Montréal, mais cette part était un peu plus élevée chez les 

immigrants récents: elle s'établissait à près de 15 % chez ceux admis entre 2001 et 2006 et à environ 

12 % chez ceux admis avant 1991. Ces statistiques signifient-elles que les immigrants récents ont été 

plus susceptibles de s'établir initialement hors Montréal? L'écart entre cohortes récentes et anciennes 

traduit-il plutôt une concentration qui s'accroît avec la durée d'établissement sous l'effet des départs 

vers Montréal des immigrants établis initialement dans le reste du Québec? En l'absence d'information 

sur le parcours résidentiel des immigrants, il est plutôt hasardeux de répondre à ces questions. 

Les données de recensement sur la mobilité sont les plus fréquemment utilisées dans les travaux sur la 

migration secondaire des immigrants, comme dans ceux de Gauthier (1988) et de Séguin et Termote 

(1993) déjà citées. Afin d'analyser les comportements résidentiels des immigrants pour la période plus 

récente, une approche véritablement longitudinale nous semble toutefois préférable. Les enquêtes 

longitudinales ou rétrospectives et, dans quelques rares pays, les répertoires de population, sont 
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notamment plus appropriés pour saisir la dynamique résidentielle au cours des premiers mois et 

années d'établissement. Des travaux réalisés dans une perspective longitudinale ont ainsi pu 

démontrer que les ajustements résidentiels se font très rapidement à la suite de l'arrivée des 

immigrants dans le pays d'accueil (Nogle, 1994; Renaud et Goyette, 2000, Renaud et al., 2001); ils 

participeraient au processus d'adaptation et compenseraient pour l'incomplétude des informations 

reçues avant l'arrivée sur les opportunités d'emploi, l'environnement social et le logement dans les 

différentes villes ou régions. Un suivi de la localisation résidentielle des immigrants dès leur arrivée 

permet également d'évaluer la force de rétention spécifique du premier lieu de résidence et l'effet de la 

migration secondaire sur l'évolution de la répartition de l'immigration. Une approche longitudinale 

présente donc de nombreux avantages pour l'évaluation de la force d'attraction et de rétention du 

Québec hors Montréal depuis l'élaboration des programmes de régionalisation. 

Source de données et méthodologie 

Présentation du FIPA et du fichier longitudinal spécifique à l'étude 

Le Fichier d'inscription des personnes assurées (FIPA) est le fichier administratif qui tient à jour la liste 

des bénéficiaires admissibles aux différents programmes de la Régie de l'assurance maladie du 

Québec (RAMQ). Le FIPA est une source de données démographiques fort intéressante, car il s'agit 

d'un fichier exhaustif, qualité d'autant plus précieuse lorsqu'on s'intéresse à une population peu 

nombreuse comme les immigrants hors Montréal. Le fichier est de plus continuellement mis à jour, tant 

en ce qui a trait à l'admissibilité d'un bénéficiaire qu'à son lieu de résidence. L'information visant à 

actualiser l'adresse de résidence ou à mettre fin à l'admissibilité provient des bénéficiaires eux-mêmes 

ou de différents organismes, tant québécois que d'autres provinces canadiennes. Au 1er octobre de 

chaque année, un extrait du FIPA, épuré de toute identification explicite et portant sur la population 

apparaissant dans le fichier au 1er juillet, est acheminé à l'Institut de la statistique du Québec, qui 

l'utilise notamment pour la production des statistiques sur la migration interne. 

L'extrait transmis à l'Institut contient le sexe, la date de naissance et le code postal à six caractères, 

ainsi qu'un code de régime et un statut de fiche qui permettent de déterminer si la personne inscrite 

peut être considérée comme présente au Québec en date du 1er juillet. Dans le cas contraire, le code 

de régime ou le statut de fiche nous indique si l'admissibilité a été retirée à la suite d'un décès survenu 

au Québec, l'expiration de la carte d'assurance maladie ou un départ à l'extérieur de la province. Ces 

deux variables renseignent également sur le type de régime auquel appartiennent les bénéficiaires, à 

savoir s'ils sont admissibles à titre de citoyens canadiens, d'immigrants reçus ou de résidents non 

permanents. 

7 On estime, par une comparaison avec les estimations de population de Statistique Canada, que plus de 99 % des individus 
qui demeurent au Québec de façon permanente y sont inscrits. 
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Potentiel encore peu exploité du FIPA, à l'exception des études de Girard (2006a et 2006b), la 

juxtaposition de tous les extraits annuels permet la création d'un fichier longitudinal couvrant une 

vingtaine d'années, ce qui rend possible le suivi à long terme de diverses trajectoires migratoires à 

l'intérieur du Québec. Pour notre étude, nous avons créé un fichier longitudinal réduit à la population 

immigrante et couvrant les années 1988 à 2007. L'association de chaque individu à une cohorte 

d'admissions nous a permis de reconstruire les trajectoires résidentielles des immigrants au cours de 

cette période. Les cohortes ont été définies à partir de la première année d'apparition dans le fichier en 

tant que résidents permanents. Ont donc été exclus les résidents temporaires titulaires d'un permis 

d'étude, de travail ou de tout autre type d'autorisation de séjour, du moins jusqu'à ,'obtention du statut 

de résident permanent. Les immigrants en provenance d'une autre province canadienne ont aussi été 

exclus puisque nous ne pouvions déterminer la durée de leur présence au Canada et que celle-ci aurait 

pu influencer leurs comportements résidentiels une fois établis au Québec. Finalement, les quelques 

individus qui présentaient des séquences incohérentes ont été retirés de l'étude8 . 

Bien que le FIPA ne contienne que très peu d'informations quant aux caractéristiques 

sociodémographiques des individus, son exhaustivité, sa longue période de couverture et sa mise à 

jour fréquente sont des avantages. indéniables comparativement aux données de recensement ou 

d'enquête pour l'étude de la migration secondaire des immigrants. Nous avons par exemple mentionné 

que les recensements renseignent seulement sur le lieu de résidence un an ou cinq ans avant le 

recensement, tandis que nous pouvons effectuer un suivi à plus long terme et sur une base annuelle. 

Par ailleurs, les immigrants sont sous-dénombrés de façon non-négligeable par les recensements et la 

mobilité résidentielle de ceux qui arrivent au Canada et qui en partent au cours des cinq années 

séparant deux recensements n'est pas considérée. Dans notre cas, les immigrants qui quittent le 

Québec avant même de s'être inscrits à l'assurance maladie éChappent à l'analyse, mais la nature des 

services offerts par la RAMQ, de même que l'enregistrement continu des individus dans le fichier, font 

en sorte que même ceux qui séjournent brièvement au Québec ont de fortes chances d'apparaître 

dans notre fichier d'analyse9. 

Méthodologie 

En comparant la région de résidence de chaque année d'observation subséquente à celle de la 

première année d'établissement, nous avons étudié des mouvements de type migration de vie (lifetime 

migration). Ce concept réfère normalement à la comparaison entre le lieu de résidence au moment de 

l'enquête ou du recensement et le lieu de naissance (Siegel et Swanson, 2004, p.500). Dans notre 

8 Par exemple, un individu déclaré décédé une ou plusieurs années, mais qui réapparait dans le fichier en tant que 
bénéficiaire admissible. 

9 Le nombre d'entrées annuelles mesuré par notre fichier pour la période 1988-2007 représente environ 92 % de celui 
enregistré par Citoyenneté et Immigration Canada. Ce sont donc 8 % des immigrants admis au cours de cette période qui 
échapperait à notre analyse. 
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Résultats 

Évolution de la répartition régionale des cohortes selon la durée d'établissement 

Le choix du premier lieu de résidence au Québec est le premier élément qui influence l'ampleur de la 

présence d'immigrants hors Montréal. À cet égard, la figure 1 montre que les immigrants des cohortes 

les plus récentes sont proportionnellement plus nombreux à s'installer dans le reste du Québec que 

ceux arrivés au début des années 1990. Tandis qu'un peu moins de 8 % des immigrants admis en 

1992 se sont établis initialement hors Montréal, cette part se situe entre 12 % et 16 % depuis 1995. Elle 

est respectivement de 14 %, 13 % et 15 % pour les cohortes 1996, 2000 et 2004. Bien que le rôle de la 

grande région de Montréal comme principale porte d'entrée de l'immigration au Québec demeure 

incontestable, cet accroissement de la présence «initiale» dans le reste du Québec est appréciable. 

L'accroissement de la présence d'immigrants hors Montréal au début de la période d'observation 

touche d'abord les métropoles régionales, qui ont vu leur part de l'immigration totale passée de 5 % en 

1992 à environ 10 % depuis 2003. La préférence pour les métropoles régionales des immigrants qui 

s'installent initialement dans le reste du Québec est marquée et se maintient d'une cohorte à l'autre; 

environ les deux tiers d'entre eux s'y établissent. La RMR de Québec en reçoit le plus grand nombre, 

suivie de Gatineau et de Sherbrooke. Les agglomérations secondaires exercent une attraction initiale 

beaucoup plus modeste, mais qui s'améliore progressivement. Alors qu'elles ont accueilli 1 % des 

immigrants en 1992, cette part s'élève à 4 % en 2007, ce qui représente près du quart des immigrants 

qui se sont établis hors Montréal. Le Québec hors agglomération est le seul à ne pas bénéficier d'une 

plus grande part des nouveaux arrivants en fin de période. Son poids est demeuré plutôt stable depuis 

1992, représentant 2 % des entrées annuelles, et il est devenu inférieur à celui des agglomérations 

secondaires au début des années 2000. 

15 



Figure 1 : Part des immigrants établie initialement hors Montréal, par région, 1992·2007 
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Source: Exploitation du Fichier d'inscription des personnes assurées (FIPA) de la Régie de l'assurance maladie du Québec. 

Les changements relatifs à sa force d'attraction initiale sont importants pour le Québec hors Montréal, 

car le choix du premier lieu de résidence a une incidence beaucoup plus marquée que les ajustements 

résidentiels subséquents sur la répartition des stocks d'immigrants. En effet, la part des immigrants qui 

réside hors Montréal change très peu à mesure que s'allonge la durée d'établissement, comme l'illustre 

la figure 2 pour les quatre cohortes sélectionnées. Tant ·Ies métropoles régionales que les 

agglomérations secondaires et le Québec hors agglomération parviennent à conserver sensiblement 

les mêmes proportions d'immigrants tout au long de la période d'observation (données non illustrées). 

Le fait que davantage d'immigrants s'y installent au départ est ainsi particulièrement profitable au 

Québec hors Montréal, et plus particulièrement aux métropoles régionales et aux agglomérations 

secondaires. Il ne faudrait toutefois pas en conclure que la migration secondaire interne est inexistante, 

seulement que les soldes migratoires qui en résultent ne sont pas assez déséquilibrés pour affecter 

significativement les proportions d'immigrants qui se retrouvent dans le reste du Québec à la suite du 

premier établissement. 
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